
 
 

Prière pour la Paix 
En chemin avec les jeunes vers le 9 mai 

TROISIEME SEMAINE - du 10 au 16 avril 2022 - REPUBLIQUE TCHEQUE 
 

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Ce n’est pas à la manière du monde que je 
vous la donne. Que votre cœur cesse de se troubler et de craindre. » (Jn 14,27) 

« La fraternité est l'une des valeurs fondamentales et universelles qui devrait sous-tendre les 
relations entre les peuples, afin que ceux qui souffrent ou sont défavorisés ne se sentent pas 
exclus et oubliés, mais accueillis, soutenus comme faisant partie de l'unique famille humaine. 
Nous sommes frères !  

Nous devons tous, dans nos sentiments communs de fraternité les uns envers les autres, être 
promoteurs d’une culture de paix, qui encourage le développement durable, la tolérance, 
l'inclusion, la compréhension réciproque et la solidarité (...). 

Nous vivons tous sous le même ciel, et au nom de Dieu, nous qui sommes ses créatures, nous 
avons à nous reconnaître frères et sœurs (...) » (Extrait du discours du pape François pour la 
Journée internationale de la fraternité humaine 2022). 

La réconciliation, le pardon, l'oubli des torts subis, le sacrifice, l'humilité, l'ouverture au 
dialogue, la fidélité à l'écoute de la conscience, le service et la chaleur de l'amour : ces valeurs 
sont nécessaires pour parvenir à la paix. Prions Dieu pour que nous puissions nous aussi les 
mettre en œuvre dans notre vie, comme l'ont fait ces membres du peuple tchèque que nous 
allons citer. 

WENCESLAS 1er (907-935) a régné en tant que duc tchèque d'environ 925 jusqu'à sa mort par le 
martyre. Avec humilité, il s'est toujours mis en retrait, a défendu les grands idéaux chrétiens, 
pour lesquels il a sacrifié ses propres intérêts, et a favorisé la réconciliation par des arbitrages 
fondés sur le dialogue et des accords judicieux. 

VÁCLAV HAVEL (1936-2011), Président de la République : comme le duc Wenceslas 1er, il s'est 
efforcé pendant son mandat de nouer des relations, de dialoguer avec des personnes 
d'opinions différentes, en gardant confiance dans la vérité, conformément à sa devise 
présidentielle : « La vérité et l'amour doivent triompher du mensonge et de la haine ». 

JOSEF LUX (1956-1999), président du parti chrétien-démocrate tchèque KDU-ČSL après 1990, 
vice-premier ministre et ministre de l’Agriculture. Dans l'un de ses discours, il a déclaré : « Il est 
nécessaire de savoir réprimer son moi et d’écouter les autres, pour créer des espaces de 
dialogue ; il est nécessaire de pouvoir commencer et, en cas d'échec, de recommencer encore 
et encore ; il est nécessaire d'introduire dans la société le désir de se déplacer sur l'échelle des 
valeurs, partant du mot "avoir" pour se rapprocher un peu plus du mot "être" ». 

Seigneur, notre Père céleste, nous te prions : donne à l'Europe des hommes et des femmes 
politiques capables de dialogue, d’échange, de respect envers ceux qui pensent différemment ; 
des hommes et des femmes politiques qui défendent les idéaux supérieurs de fraternité, 
d'amitié, de réconciliation, de coexistence joyeuse et reconnaissante des différentes cultures et 
religions. 

ADALBERT DE PRAGUE (956-997), deuxième évêque de Prague et homme de stature 
européenne, a étudié à Magdebourg (Allemagne), le centre culturel et politique de l'Europe 
centrale. C’était un chrétien enthousiaste, avec de grandes visions d'une Europe unie. Il a vécu 
les idéaux chrétiens du Royaume de Dieu, qui imprègne la vie politique, culturelle et sociale de 
toutes les nations, de tous les peuples. Avec le désir de consacrer entièrement sa vie à la 
diffusion de l'Évangile, il est mort en martyr en essayant d'apporter les valeurs chrétiennes dans 
un environnement violent et agressif. 



Seigneur, notre Père céleste, nous te prions : donne à l’Europe des serviteurs passionnés de 
l’Évangile, qui se sacrifient pleinement et avec joie pour la diffusion de la culture de l’amour, des 
idéaux élevés du Royaume de Dieu parmi les hommes ; des serviteurs de Dieu qui consacrent 
leur vie aux valeurs de l’Évangile du Christ. 

AGNÈS DE BOHÈME (1211-1282), princesse tchèque entrée dans l'histoire de notre pays en tant 
que conciliatrice des conflits entre le souverain (frère d'Agnès) et son fils, contribuant de 
manière significative à la cessation des luttes fratricides. Bien qu'issue de la classe sociale la 
plus élevée, elle a défendu les pauvres et servi les malades avec l'enthousiasme de l'amour 
chrétien, partageant avec joie et passion leur sort dans la pauvreté, la simplicité et 
l'abnégation. 

Seigneur, notre Père céleste, nous te prions : donne à l'Europe de grands et influents 
conciliateurs de groupes hostiles, des serviteurs désintéressés des exclus de la société, des 
malades, des pauvres et des oubliés ... Éveille dans le cœur des hommes le désir d'être attentifs 
aux besoins des autres et de les aider. 

ZDISLAVA DE LEMBERK (1220-1252), cette Tchèque de famille noble a vécu toute sa vie dans 
son milieu familial et a développé les relations familiales avec créativité. En tant que fille, elle a 
adopté les valeurs chrétiennes de vie et de spiritualité et les a vécues profondément ; en tant 
qu'épouse, elle a vécu de l'amour et du soutien de son mari ; en tant que mère, elle a élevé ses 
enfants avec amour et de manière responsable. Elle était également active au-delà des limites 
de ses relations familiales, mais s'en inspirait toujours.  

Seigneur, notre Père céleste, nous te prions : donne à l'Europe des familles unies, harmonieuses 
et aimantes, capables de créer un environnement sûr et des relations profondes et fidèles 
d'amour désintéressé ; des familles qui prennent soin de l'éducation et de l'instruction de leurs 
enfants, en leur transmettant les fondements solides de la confiance dans la bonté de la vie, de 
la morale et de l'union joyeuse avec les autres. 

JAN AMOS KOMENSKY, dit COMENIUS (1592-1670), évêque morave de l'Union des Frères de 
Bohême, philosophe, écrivain et pédagogue tchèque. Il a été persécuté pour sa foi protestante 
par l'Église catholique majoritaire ; il aimait sa patrie, qu'il a dû quitter et est mort en exil aux 
Pays-Bas. « Les hommes sages ont toujours considéré que l'oubli des torts qui vous ont été 
causés est le plus sûr chemin vers la paix » : ses paroles sont encore vraies aujourd'hui. 

OTO MÁDR (1917-2011) était un prêtre tchèque qui a été emprisonné sous le régime 
communiste. En 1951, à l'époque de la persécution la plus dure de l'Église en Tchécoslovaquie, 
il écrivait : « Nous, chrétiens, nous pouvons nous permettre la victoire sans haine. Nous devons 
pardonner et prier avec ferveur pour ceux qui nous traquent, nous humilient, nous 
emprisonnent, nous torturent et nous condamnent ». Il a été arrêté peu après avoir écrit ce 
texte. 

BOHUMIL KOLÁŘ (1924-2015), prêtre du mouvement des Focolari, il a vécu en remplissant 
fidèlement ses fonctions ; sous le régime communiste, il a été emprisonné pendant huit ans. 
Soixante ans plus tard, lorsqu'il a visité la prison de Valdice, il a prié : « Seigneur, je te confie 
mes compagnons de détention, les enquêteurs et les gardiens. Je te prie pour que nous soyons 
tous un jour réunis avec Toi au ciel ». 

Seigneur, notre Père céleste, nous te prions : donne-nous courage et audace dans l’amour. Nous 
te supplions de donner la force à ceux qui sont persécuté pour leurs convictions religieuses. 

« La paix entre les nations dépend de la paix entre les hommes » 
JOSEF ČAPEK (1887-1945) peintre et écrivain 
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